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			Prologue

			D’aucuns pensent que rien ne motive plus l’être humain que le « véritable amour ».

			Ces gens-là sont bien gentils, mais ils se fourrent le doigt dans l’œil.

			Certes, l’amour véritable représente une force puissante, mais ce qui motive le plus l’humanité, c’est sans aucun doute la vengeance. Si les humains sont capables d’escalader la plus haute tour par amour, ils n’hésiteront pas à assassiner ensuite tous ses occupants pour se venger.

			Et peut-être même qu’ils détruiront la tour à la fin.

			À peine une personne s’est-elle engagée dans un projet de vengeance que des changements commencent à s’opérer en elle : son cœur se durcit pour empêcher l’amour d’entrer. Sa raison et sa capacité à prendre du recul sont cautérisées de façon à ce que le bon sens ne puisse jamais l’emporter. Et quelque code moral qu’elle ait pu respecter jusque-là se voit remplacé par un unique commandement : « Tu ne reculeras devant rien. »

			Voici l’histoire d’une telle personne et des enfants dont elle veut se venger, quitte pour cela à retourner ciel et terre. C’est aussi l’histoire de ce qui occupait ces enfants cet été-là, puisqu’ils n’étaient pas du genre à se prélasser en attendant des représailles.

			Cette personne s’appelait Lord Teddy Bleedham-Drye, et ces enfants, vous ne serez peut-être pas surpris de l’apprendre, n’étaient autres que les jumeaux Fowl.

			Il pourrait paraître improbable qu’un pair du royaume britannique consacre son temps précieux à l’assassinat de jumeaux irlandais de douze ans. Cependant, ces garçons lui avaient causé beaucoup de tort, et il était déterminé à leur rendre la pareille, c’est-à-dire à les occire d’une manière épique et sophistiquée. Depuis des décennies, le duc était dévoré par deux objectifs :

			Vivre le plus longtemps possible (plus de cent cinquante ans à ce jour), et…

			Revendiquer le trône britannique. Mais pour ce faire, il avait besoin de l’anneau de Cœur de Lion, ce sur quoi nous reviendrons.

			Et désormais, il avait une nouvelle obsession : tuer ces maudits jumeaux.

			 

			Quiconque connaît les célèbres jumeaux Fowl pourrait bien sûr penser que ses chances de piéger Myles et Beckett étaient minces, pour ne pas dire nulles. Ce serait oublier que Lord Bleedham-Drye excellait dans l’art de la vengeance. Il n’était pas, comme disent les Bretons, né de la dernière pluie.

			En fait, Lord Teddy considérait sa nouvelle croisade contre les Fowl comme la troisième campagne d’envergure qu’il entreprenait en un siècle et demi d’existence. Lors de la première, il avait chassé le renard des marais jusqu’à mener l’espèce à l’extinction, simplement parce que l’un de ces animaux avait chipé un sandwich au saumon à même les doigts de la reine Victoria pendant un pique-nique organisé par le duc. Un incident tout bonnement désastreux pour ce dernier, puisqu’il avait mis fin à son projet de devenir le second mari de la reine, sa meilleure chance d’accéder à la couronne. 

			Sa deuxième quête de vengeance reste assez célèbre dans les annales de l’histoire criminelle américaine puisqu’elle a provoqué au milieu du xxe siècle une vague d’homicides atroces ciblant des charlatans des États de l’ouest des États-Unis. En effet, Lord Teddy avait acheté à l’un de ces escrocs un élixir de longévité, lequel avait déclenché une série de selles catastrophiques pile au moment où notre homme assistait à un opéra chez le gouverneur. Scandalisé par cette humiliation publique, le duc avait éliminé tout le réseau de revendeurs au cours de la saison suivante. Il va sans dire qu’il avait mené bien d’autres représailles expéditives, mais il ne les comptait pas comme de véritables vengeances, car il estimait comme Charles Dickens que : « La vengeance et le châtiment nécessitent beaucoup de temps ; c’est la règle. »

			Lord Teddy jugeait les Fowl dignes d’une campagne en bonne et due forme, puisqu’il pouvait honnêtement déclarer qu’aucun être, vivant ou mort, ne l’avait autant mis en rage que ces jumeaux. Non contents de réchapper à un assassinat définitif, ils avaient complètement dévasté le corps de naissance de Lord Teddy, l’obligeant à faire transférer son cerveau encore vivant dans un clone. Pour couronner le tout, ils avaient creusé un trou considérable dans sa pelouse. Or, tout correspondant royal le sait bien, rien ne compte plus aux yeux d’un duc que ses jonquilles.

			« Non, mon vieux Teddy, se disait le duc. Ces satanés Fowl doivent disparaître, un point c’est tout. »

			Il conçut ainsi des plans élaborés et inutilement compliqués, résolu cette fois-ci à ne pas sous-estimer ces blancs-becs irlandais comme il l’avait fait par le passé.

			Ishi Myishi, son plus proche ami et fournisseur d’armes des génies du crime du monde entier, lui avait dit un jour : « Celui qui consacre sa vie à la vengeance est déjà mort. » Cela n’avait toutefois pas dissuadé le duc le moins du monde, dans la mesure où son plan reposait précisément sur le fait qu’il était mort.

			« Je serai entièrement et indubitablement trépassé, pensa Teddy en s’allongeant dans la baignoire en cuivre remplie d’anguilles électriques où il élaborait la majeure partie de ses manigances. Et c’est justement ce qui va me donner l’avantage. »

		
 	 		
			

			
1 TRÉPAS


			Le Southbank Centre, Londres

			Myles Fowl s’était rendu à Londres pour présenter une conférence à la Table Ronde des Éminents Praticiens d’Autopsie du Sud de l’Angleterre, ou TRÉPAS, au Southbank Centre, au bord de la Tamise. Beckett s’était incrusté parce qu’il trouvait que TRÉPAS était un nom de groupe fabuleux, et parce qu’il sentait instinctivement qu’un congrès de médecins légistes à Londres ferait un décor idéal pour le début d’une aventure Fowl classique, et qu’il aurait été dévasté de rater ça.

			Et puis Myles lui avait promis qu’il pourrait se déguiser.

			Il s’avéra que Beckett avait eu raison de venir, puisqu’une aventure Fowl débuta bel et bien au Southbank Centre. Cependant, il ne s’agissait pas d’une aventure classique. En effet, celles-ci avaient tendance à monter en puissance jusqu’à leur apogée explosif, tandis que la Solution fantôme des Fowl (le nom qui serait donné à cette affaire dans les dossiers des FAR) commença par un gros boum !, suivi par une série de boum ! plus petits, puis par un autre gros boum !

			Myles Fowl se tenait au centre de la scène principale en bois laqué du Southbank Centre, devant un auditorium rempli par la crème des médecins légistes et pathologistes d’Europe. Car bien que le TRÉPAS soit une organisation britannique, des docteurs du monde entier s’étaient déplacés pour écouter le prodige Fowl, et celui-ci ne les avait pas déçus. À moins que l’un d’entre eux n’ait été dépité que cet adolescent pompeux en smoking, nœud papillon et mocassins en cuir verni ne se soit pas étalé de tout son long en se prenant les pieds dans son propre ego boursouflé. Après avoir évoqué avec brio la pathologie moléculaire, la pathologie computationnelle et les avantages flagrants à faire reconnaître les enquêteurs médicologiques comme premiers intervenants, Myles concluait à présent son intervention par quelques calembours médico-légaux.

			– Mon intervention est terminée, dit-il en désactivant le pointeur laser intégré dans la monture de ses lunettes. Et même si je suis certain que vous ne manquerez pas de disséquer mes propos au bar, j’accepte de me livrer au scalpel de la critique. Si vous n’avez pas de questions, il est donc temps de libérer ma jeune carcasse.

			Rien de très hilarant, mais après tout, les membres du TRÉPAS n’étaient pas venus assister à un spectacle de stand-up, et ils se contentèrent pour la plupart d’applaudir poliment. Cependant, tout le monde ne l’entendait pas de cette oreille. Une main jaillit de la masse obscure des spectateurs.

			– Avant que vous n’alliez retrouver votre frère génial et tellement plus intéressant que vous, pourrais-je vous poser une question, maître Fowl ? lança le petit homme attaché à cette main, qui portait d’épaisses lunettes et une moustache touffue.

			Myles parut mordre à l’hameçon.

			– J’ai horreur de faire des manières, répondit-il, mais j’avoue préférer qu’on m’appelle docteur Fowl quand l’occasion s’y prête, ou même professeur Fowl dans des rencontres entre spécialistes comme celle-ci.

			L’homme se leva, sa tête pénétrant dans le faisceau du projecteur braqué sur Myles, et lut sa question écrite sur une carte.

			– C’est justement le problème, maître Fowl. J’ai fait quelques recherches, et s’il est vrai que vous possédez des doctorats dans d’autres domaines, il semblerait que votre diplôme en médecine légale n’existe pas. Tout indique que votre place ici est usurpée.

			– Oh, ça, répondit Myles, comme si se présenter sous un faux jour n’était qu’une broutille. Je peux vous expliquer.

			Cet aveu fut accueilli par des exclamations et des bavardages. Était-il possible que Myles Fowl ne soit qu’un charlatan ? Un imposteur ?

			L’homme passa à une deuxième carte et lut le texte qui y était écrit :

			– Je vous en prie, nous serions ravis d’entendre ça. 

			Myles accorda toute son attention au moustachu qui avait osé mettre en doute ses qualifications.

			– Il est vrai que ce matin encore je ne possédais pas de diplôme officiel en médecine légale. Néanmoins, si vous m’accordez un instant pour consulter mes e-mails…

			Il se concentra momentanément sur les verres de ses lunettes intelligentes en graphène et rafraîchit sa boîte mail. 

			– Ah, le voilà. Comme la faculté de médecine irlandaise me l’avait promis, mon doctorat m’a été conféré il y a quelques minutes. Vous allez voir que j’ai même obtenu une note parfaite sans précédent.

			Grâce à une série de commandes par clignement des yeux, Myles afficha l’e-mail sur le grand écran derrière lui. Les participants purent alors admirer une copie de son dernier doctorat, ainsi qu’une animation numérique représentant Myles en toge et chapeau universitaire, fournie par la NURSE – ou Nano Unité de Reconnaissance et de Surveillance Électronique – qui vivait dans ses lunettes.

			– Vous voulez dire que vous avez été diplômé pendant votre conférence ? demanda son interlocuteur avec un effarement mélodramatique.

			– En effet, concéda Myles.

			– Vous ne trouvez pas ça tout pourri, comme façon de faire ?

			Le jeune prodige fronça les sourcils.

			– Tout pourri ? Vous êtes sûr que c’est ce qui était… Je veux dire, est-ce vraiment la question que vous vouliez poser ?

			Le moustachu se racla la gorge et reformula sa question :

			– Vous n’étiez donc pas qualifié au début de cette conférence ?

			– Techniquement, peut-être pas, mais dans les faits, si, rétorqua Myles. Je n’avais pas encore reçu le message de la faculté quand j’ai commencé ma conférence. Voilà tout. Je n’ai jamais douté que je serais diplômé : j’ai tout de même consacré trois semaines entières à ce doctorat. En réalité, c’est au secrétariat de la faculté que vous devriez adresser vos critiques, car on m’avait promis de m’envoyer mon diplôme il y a plusieurs heures. 

			Cette remarque suscita des murmures compatissants parmi les membres du public, qui avaient eux aussi eu maille à partir avec les secrétariats des universités au fil des ans.

			– Il est historiquement prouvé que ce n’est pas le manque d’idées qui entrave le progrès, mais les lenteurs de la bureaucratie, conclut Myles.

			Cette remarque lui valut une nouvelle salve d’applaudissements, ce qui ne l’étonna pas, puisque cette contestation faisait partie de son plan, son prétendu détracteur n’étant autre que son jumeau, Beckett, dans le déguisement promis.

			– Merci, collègues de moindre envergure. Voilà qui clôt ma conférence, mais tout comme chaque meurtrier signe ses meurtres et chaque artiste ses œuvres, je signerai des exemplaires reliés de ma thèse dans le hall. J’ai demandé à mon IA de débloquer vos téléphones afin que vous puissiez raconter à vos enfants l’enthousiasme avec lequel vous avez écouté une présentation de Myles Fowl.

			Et en effet, c’eût été l’un des moments les plus enthousiasmants de la vie de bien des participants si un gros boum ! n’avait pas retenti pile au moment où le toit s’ouvrait en se repliant sur lui-même. Il s’agissait d’un événement relativement surprenant en soi, puisque l’auditorium n’était pas équipé d’un toit rétractable, mais il fut éclipsé par l’apparition d’un aéronef ultraléger là où, auparavant, se trouvait un plafond. L’appareil plongea au fond de la salle où il se mit à faire du surplace, et Myles ne put s’empêcher de remarquer que ses ailes courtaudes étaient équipées de mini-mitraillettes.

			– Eh bien, dit-il, apparemment pour lui-même, mais en s’adressant en réalité à la NURSE, voilà qui est inattendu.

			C’était un aveu plutôt rare pour Myles qui s’enorgueillissait d’envisager toutes les éventualités dans n’importe quelle situation.

			– Je me demande ce qui va se passer ensuite, ajouta-t-il.

			Ce qui se passa ensuite, c’est que la mitraillette à bâbord de l’aéronef ouvrit le feu, arrosant Myles de multiples projectiles. Enfin, pas le Myles en chair et en os, mais son image sur l’écran derrière lui. Néanmoins, le message était clair. C’était lui la cible.

			La plupart des gens auraient été pétrifiés, mais Myles Fowl ne ressemblait pas à la plupart des gens. À vrai dire, il ne ressemblait à personne : c’était un garçon de douze ans unique en son genre, et il saisit aussitôt la psychologie de l’instant. Si le pilote avait voulu le tuer immédiatement, il serait déjà mort. Il s’agissait donc d’une attaque personnelle.

			– Lord Teddy Bleedham-Drye, je suppose, dit Myles, bien qu’il ne s’agisse pas vraiment d’une supposition, mais d’une déduction basée sur des faits :

			1. Le pilote était un as.

			2. Le duc en voulait aux jumeaux en général et à Myles en particulier.

			3. La machine volante qui faisait désormais du surplace en face de lui était précisément le Skyblade conçu par Myishi auquel Myles s’était une fois retrouvé suspendu.

			En conclusion, si ça volait comme un duc et tirait comme un duc, c’était probablement un duc.

			« Le connaissant, pensa Myles, il va faire son malin pendant un moment. Et ensuite, il va me tuer. »

			Mais si c’était bien Teddy dans ce cockpit, celui-ci ignorait certains éléments.

			Premièrement, Beckett avait ôté son déguisement et fabriquait un lasso avec sa chemise et son pantalon, comptant probablement attaquer un avion de combat léger avec des vêtements de tous les jours.

			Et deuxièmement, l’agent de liaison des FAR avec les Fowl, la cadette Lazuli Heist, avait suivi la conférence depuis les cintres et activé les ailes de sa combinaison, manifestement décidée à désobéir à l’instruction « N’impliquer sous aucun prétexte les Forces Armées de Régulation dans des conflits humains ».

			Myles n’aurait pas dû être capable de voir la cadette Heist, qui portait une combinaison de camouflage avancé, mais il avait développé un moyen très sournois de contourner ce problème. (Nous y reviendrons plus tard, car ce détail jouera dans la vie de Myles un rôle bien plus important qu’il n’aurait pu l’imaginer. Pour le moment, retenons simplement que notre ami possédait plus d’atouts qu’on aurait pu le croire, mais pas autant que lui-même le pensait.)

			Malgré ça, il se sentait un brin anxieux, parce qu’après tout même Beck et Lazuli ne couraient pas plus vite que des balles.

			Pourtant, en dépit de la situation délicate dans laquelle il se trouvait, Myles nourrissait une lueur d’espoir, persuadé que Teddy ne résisterait pas au plaisir d’une diatribe triomphante de méchant qui offrirait à ses coéquipiers, les Regrettables, les secondes nécessaires pour lui porter secours.

			« Ils m’ont sorti de situations plus dangereuses », se rassura-t-il, tout en admettant en son for intérieur qu’il venait selon toute probabilité d’entamer les cent derniers battements de cœur de sa vie.

			Le public réagit à l’arrivée du jet de façon mitigée. Aux deux extrémités du spectre comportemental, on trouvait d’une part les hystériques qui se ruaient vers les sorties en hurlant et d’autre part les personnes en plein déni qui demeuraient parfaitement calmes, comme si tout était normal. Entre ces deux pôles, Myles remarqua quelques agissements intéressants. Le technicien lumière braqua obligeamment plusieurs projecteurs sur l’appareil qui faisait toujours du surplace. Deux professeurs suédois se lancèrent dans un combat à mains nues, supposant probablement que ce serait leur dernière chance de régler leurs comptes. Et plusieurs éminents médecins légistes sortirent leurs téléphones pour faire des selfies avec l’engin volant en arrière-plan.

			« Allez, monsieur le duc, pensa Myles en décochant un sourire radieux au Skyblade, expliquez-moi exactement pourquoi je mérite de mourir. »

			L’avion inclina ses ailes. Ses moteurs crachaient de l’air sur les rangées de sièges, et Myles vit que la verrière avant était embuée.

			« Montrez-moi votre royale figure. Donnez un peu de temps à Laz pour qu’elle puisse agir. »

			Le fait que Myles raccourcisse le nom de Lazuli était un bon indicateur de son niveau de stress, étant donné qu’il évitait autant que possible les abréviations, même s’il disait à l’occasion « Beck » pour faire plaisir à son jumeau.

			On aurait presque dit que Lord Teddy avait reçu le message mental de son adversaire, car la vitre se désembua et la silhouette ancestrale du duc apparut, voûtée au-dessus des commandes. Il ouvrit la bouche pour parler, mais Myles le devança.

			– Lord Teddy, commença-t-il d’une voix encore amplifiée par les enceintes, comme c’est aimable de vous joindre à nous. Peut-être aviez-vous une question pour le conférencier ? À savoir moi-même, bien sûr.

			Quelque temps plus tard, quand les jumeaux seraient convoqués à Londres dans le cadre d’une enquête sur l’affaire Southbank, un négociateur spécialisé dans les prises d’otages ayant revu les enregistrements de la scène poserait sa tasse de thé Earl Grey et dirait à Myles : 

			– Vous savez, la provocation est la pire ligne de conduite à adopter dans ce genre de situation. Cela aurait pu pousser le preneur d’otages à recourir à la violence.

			Ce à quoi Myles répondrait : 

			– Trois choses, monsieur Earl Grey. Premièrement, qualifier Lord Teddy de preneur d’otages revient à lui conférer tout le pouvoir dans cette situation. Or, comme nous l’avons découvert subséquemment, ce n’était pas lui qui détenait ce pouvoir. Deuxièmement, je suis raisonnablement certain, à en juger par l’avion de combat et les dizaines de tirs effectués, que Teddy avait déjà pris la décision irréversible de recourir à la violence. Et troisièmement, si vous tenez à parler de ligne de conduite répréhensible, vous devriez peut-être vous regarder dans un miroir et vous demander si cette moustache clairsemée qui tremblote sous vos narines ne serait pas un choix personnel regrettable. 

			Et la conversation se terminerait là.

			Ce petit saut dans le futur nous apprend que Myles a survécu à l’attaque du duc. Nous allons maintenant découvrir comment.

			Quand Teddy parvint enfin à en placer une, il était si furieux qu’il postillonna sur la verrière.

			– Nous nous retrouvons enfin, Myles Fowl ! siffla-t-il à travers la fente antédiluvienne qui lui servait de bouche, ses lèvres ratatinées révélant ses dents. La famille Fowl, toujours folle à lier !

			Myles grimaça. Fallait-il que le duc, autrefois flamboyant, soit diminué pour sortir une insulte aussi éculée tout en postillonnant !

			– C’est tout ce que vous trouvez à dire, Lord Teddy ? demanda-t-il. « La famille Fowl, toujours folle à lier » ? Vous savez que tout est enregistré ? Vous auriez pu me traiter de Naegleria fowleri, une sorte d’amibe mangeuse de cerveau. Voilà qui aurait fait grande impression. Quand finirez-vous par comprendre que vous ne pouvez pas me battre et que votre estime de vous gagnerait à ce que vous arrêtiez d’essayer ?

			Le visage de Lord Teddy se tordit jusqu’à devenir à quatre-vingt-dix pour cent grimace.

			– J’allais faire traîner les choses, espèce de gamin ridicule et impertinent, mais je ne peux supporter de vous entendre jacasser plus longtemps.

			Les doigts osseux du duc se refermèrent alors sur la manette contrôlant les mitraillettes, ce qui aurait vraisemblablement dû marquer la fin de la partie pour Myles Fowl et offrir un énième trophée au redoutable chasseur Lord Teddy Bleedham-Drye. Ce ne fut pourtant pas le cas, puisque Myles garda toutes ses plumes grâce aux efforts titanesques de son jumeau, Beckett, et de leur amie commune, la cadette Lazuli Heist, des Forces Armées de Régulation.

			Étant essentiellement des créatures d’action, Lazuli et Beckett avaient rapidement compris que la menace imminente qui pesait sur Myles n’était pas tant le noble furibard avec un doigt sur la détente, mais les mitraillettes sur pivot suspendues aux ailes du Skyblade Myishi. Si bien que chacun d’eux visa l’une de ces armes. En réalité, Beckett ne pouvait pas voir Lazuli dans sa combinaison de camouflage, mais il supposait, puisqu’il se trouvait plus près de tribord, qu’elle s’occuperait de bâbord. Et c’est exactement ce qui se produisit, quoique peut-être pas exactement comme il l’avait prévu.

			Beckett s’était rapidement dévêtu, ne gardant que la cravate brodée de fils d’or représentant son défunt poisson rouge, Gloup (#monpremieranimaltoujoursdansmoncœur), et ses sous-vêtements, à savoir un pagne de sumo, ou mawashi. Il trouvait que cet habit lui offrait plus de mobilité dans l’éventualité où un combat à mains nues serait nécessaire, ce qui lui arrivait au minimum deux fois par semaine. Il avait ensuite attaché son pantalon et sa chemise et scruté les spectateurs environnants à la recherche d’une rampe de lancement, choisissant presque instantanément les professeurs suédois belliqueux qui, en s’empoignant, formaient accidentellement une sorte de triangle humain.

			« Merci, les gars », pensa Beckett avant d’effectuer son approche. Courant sur une rangée de dossiers de fauteuil, il fonça sur le dos d’un des professeurs et se servit de la tête de l’autre comme d’un tremplin, réussissant un saut vertical égalable seulement par les meilleurs combattants massaïs. Il lança alors son lasso de fortune dans une tentative qui aurait pu paraître désespérée étant donné qu’il la fit dans les airs, s’il n’avait pas été expert en prouesses physiques au point qu’il aurait facilement pu concourir à un niveau international, aux Jeux olympiques, chez les humains ou chez les fées. À vrai dire, alors que Lazuli ne lui avait donné que trois cours de Cos T’apa, l’art martial des fées, Beckett avait déjà atteint le niveau chausson rouge, égalant la félutelle qui étudiait cet art depuis des décennies et n’enviait pas qu’un peu les progrès éclair du jeune humain. Le lasso atterrit donc proprement sur le flotteur tribord du Skyblade, sur lequel Beckett se hissa, passant ses deux jambes sur le canon de la mitraillette.

			– Salut, madame Vilaine Mitraillette, dit-il, ayant sincèrement horreur des armes à feu et de la plupart des gens qui s’en servaient. Voyons voir si je peux te mettre des bâtons dans les roues. Enfin, c’est une façon de parler. Je n’ai pas de bâtons. Et tu n’as pas de roues.

			 

			Pendant ce temps, Lazuli empruntait un chemin moins mouvementé jusqu’à la mitraillette qu’elle comptait mettre hors d’usage. Il n’y eut point de bricolage d’équipement aérien improvisé. Elle appuya simplement sur l’accélérateur des ailes de sa combinaison de camouflage pour décoller des cintres au-dessus de la scène et vint se placer directement devant sa cible. On pourrait trouver qu’il s’agissait là d’un placement plutôt périlleux, mais la cadette Heist pensait ainsi protéger le jeune humain. Foaly lui avait en effet assuré que son armure corporelle pouvait résister à de multiples frappes directes opérées par des humains, de quelque nature qu’elles soient, à l’exception d’obus perceurs d’armure.

			Quant à l’arme qu’elle comptait utiliser, il s’agissait de son pistolet à oxalis, considérablement amélioré par rapport à l’ancien modèle. Presque tout son matériel l’avait été depuis l’affaire connue dans les dossiers des FAR comme la Convergence ACRONYM (voir le dossier Les Jumeaux Fowl : leurs ennemis vont le regretter) et, à vrai dire, le centaure Foaly se servait plus ou moins d’elle pour tester ses nouvelles technologies, de sorte qu’elle était équipée jusqu’à la pointe des oreilles de ses dernières découvertes, versions et mises à jour. On chuchotait dans les couloirs du centre de police des FAR que le génial centaure était obsédé par les avancées technologiques des Fowl, qu’il voulait à tout prix surpasser, en particulier depuis qu’Artemis l’avait éclipsé dans les grandes largeurs lors d’événements précédents (voir n’importe quel dossier concernant Artemis Fowl.) Foaly avait beau le nier, rouge de honte, il n’arrangeait pas son cas en portant au laboratoire un T-shirt arborant l’inscription :

			« PAS FOWL LA GUÊPE ».

			Les pistolets à oxalis organiques, qui succédaient aux neutrinos, étaient nommés ainsi en référence à la plante qui éjecte ses graines à l’aide d’un système balistique faisant sécher la paroi du fruit de sorte que les différentes couches se referment sur le centre. Les pistolets génétiquement modifiés poussaient dans des bacs hydroponiques, et on pouvait d’ailleurs les manger en cas d’urgence. Celui de Lazuli, de troisième génération, tirait des graines plutôt que des balles ou des rayons. Elle pouvait choisir parmi un assortiment de graines différentes et, pour cette tâche en particulier, elle sélectionna « billes de gomme » dans le menu de son viseur. Les billes de gomme étaient similaires aux balles en caoutchouc humaines, à la différence qu’elles s’écrasaient avec un ploc ! à l’impact.

			« Le moyen idéal de bloquer une mitraillette », pensa-t-elle, et de mettre un projectile dans le canon de bâbord de Lord Teddy sans attendre que l’assistant de visée verrouille la cible. Elle savait viser toute seule, et sa graine ne racla même pas les bords du canon en entrant. Désormais, elle ne pouvait plus que prier pour que la graine dispose d’une nanoseconde pour éclater avant que Lord Teddy n’appuie sur la détente.

			En l’occurrence, Lazuli ne pouvait pas savoir que ce dernier avait déjà appuyé sur la gâchette et que le signal électronique voyageait du cockpit à la mitraillette. Une très courte course contre la montre était donc lancée pour constater quel projectile accomplirait le premier sa mission.

			 

			Et que faisait donc Myles Fowl pendant tout ce temps ?

			Le garçon était certainement pétrifié de peur, et même s’il avait pu commander ses fonctions motrices, il n’aurait en fait pas eu le temps de faire quoi que ce soit. Néanmoins, il s’était déjà trouvé dans pire pétrin et s’était entraîné à réagir vite – mentalement, du moins. Ainsi, tandis que Lord Teddy continuait son monologue, Myles avait demandé aux doigts électroniques de la NURSE de palper le Skyblade pour voir s’il pouvait percer les défenses du duc. Malheureusement, lesdits doigts avaient été repoussés par l’un des célèbres systèmes fermés de Myishi. Simultanément, Myles avait déclenché l’opération Trappe, dont le nom se passe d’explications. Il avait beau savoir que Beckett et Lazuli étaient sur le coup, il jugeait plus prudent de s’écarter de la ligne de tir de façon à rester en vie et à pouvoir être utile à ses amis.

			Curieusement, l’opération avait un peu de mal à se mettre en route. Myles était certain d’avoir envoyé le bon signal à ses lunettes en clignant des yeux, et pourtant la trappe sous ses pieds refusait obstinément de bouger, renvoyant une alerte « ouverture manuelle uniquement ».

			« Pirater », ordonna Myles avec force clignements d’yeux qu’il regretta amèrement cinq secondes plus tard, car un homme connu sous le nom de Trapmaster par toutes les équipes techniques de tous les théâtres du monde avait trafiqué la trappe du Southbank, qui ne fit donc pas ce pour quoi elle avait été conçue. Bien au contraire.

			 

			Pendant ce temps, Beckett examinait le boîtier pivotant de la mitraillette avec l’un de ses organes les plus sensibles, à savoir son oreille gauche.

			« Des roulements à billes, pensa-t-il. Des roulements à billes qui font rouler des billes. »

			Beckett conservait des traces de magie dans son corps depuis qu’il avait été habité par l’esprit d’un guerrier féerique mort depuis longtemps (voir le dossier Le Dernier Gardien). Cette magie l’avait transformé en une sorte de polyglotte transespèces, c’est-à-dire, pour expliquer simplement, qu’il était capable de parler à tout être et toute chose dotés de parole. Un don qui comprenait la capacité remarquable d’interpréter des sons tels que des roulements à billes grinçant à l’intérieur d’un mécanisme – en l’occurrence le boîtier pivotant d’une mitraillette. Le joint en caoutchouc avait été rongé par quelque chose, de l’eau salée, peut-être, si bien qu’une minuscule portion du mécanisme interne était exposée à la pire personne à qui l’on puisse l’exposer.

			« Il manque un de ces roulements à billes, pensa le jeune Irlandais. Et si j’arrive à glisser quelque chose là-dedans… »

			Beckett n’avait rien d’idéal sous la main pour remplir cette mission. Cependant, il avait quelque chose d’un peu moins qu’idéal.

			Quelque chose qui lui frappait le visage. 

			– Je n’oublierai jamais le sacrifice que tu accomplis aujourd’hui, dit-il solennellement en retirant sa cravate Gloup. Adieu, mon plus cher ami.

			Une réplique un brin mélodramatique si l’on songe que des dizaines de cravates Gloup identiques étaient suspendues dans le placard de la cabine des jumeaux, sur leur yacht amarré non loin, le Fowl Star.

			 

			La mitraillette de tribord tira le premier coup, qui percuta la barrière en gomme de Lazuli, laquelle se mit à gonfler comme une sphère de verre soufflé. Lazuli voyait carrément le gaz et la flamme rouler à l’intérieur.

			« Mauvaise idée, cadette, se dit-elle. Dégage de là. »

			Cependant, elle ne bougea pas. Dans le cas improbable où elle serait réellement en danger, son viseur l’alerterait, et elle pourrait alors s’écarter, à supposer qu’elle en ait encore le temps.

			Elle venait d’avoir une idée, l’idée la plus contre-intuitive qu’un agent des FAR puisse avoir.

			« Je devrais mettre ma tête dans la ligne de tir. »

			Car son casque était la pièce la plus lourdement blindée de son équipement et, d’après Foaly, il pouvait résister à n’importe quelle quantité de balles humaines tirées à bout portant. Lazuli avait à peine eu le temps de placer sa tête face au canon que le projectile suivant faisait exploser la pâte visqueuse en gomme et percutait son casque. Il n’y pénétra pas, mais abîma quand même une partie du système de Lazuli.

			« Ça n’aurait pas dû arriver », pensa-t-elle, et il lui vint alors à l’esprit que positionner sa tête juste devant le canon d’une arme à feu avait peut-être été une décision un peu irréfléchie.

			« Il faut que je neutralise cette arme », se dit-elle en sélectionnant une graine explosive dans son menu.

			Mais Lord Teddy tira le premier, et la balle suivante perça son blindage, ce qui était censé être impossible et aurait même pu la tuer sur le coup si son SPAM (Spectaculaire Apparition de Magie, voir le dossier Les Jumeaux Fowl : leurs ennemis vont le regretter) n’avait pas éclos en couronne orange autour de sa tête, absorbant le plus gros de la vitesse du projectile qui se logea dans son casque.

			« Myles va devoir se débrouiller tout seul », pensa Lazuli alors que l’impact l’envoyait valser contre le mur du fond.

			 

			Beckett inséra sa cravate Gloup bien-aimée dans le joint fendu, puis dans le mécanisme de la mitraillette, qui la goba comme un spaghetti. Le tissu ne tarda pas à enrayer l’engrenage et le pivot se mit à gémir et fumer. Il s’agissait, comme dirait Myles, d’un sérieux défaut de conception. La mitraillette tourna de quatre-vingt-dix degrés et tira sur sa jumelle, sous l’aile opposée.

			« C’est le moment de filer, pensa Beckett. Adieu, chère cravate Gloup. »

			Sur ce, il détacha ses jambes du flotteur et se laissa tomber dans l’auditorium, calculant parfaitement sa culbute dans les airs pour atterrir confortablement dans le siège G6.

			Au-dessus de sa tête, le programme d’autodéfense de la mitraillette de bâbord, offensé qu’on lui ait tiré dessus, pivota pour faire face à sa sœur. Une salve furieuse plus tard, les deux armes s’étaient mutuellement réduites à des tas de ferraille pendouillant mollement hors de leur boîtier.

			 

			Myles n’avait pas anticipé la tournure exacte des événements et se fit la remarque qu’il aurait peut-être géré les choses différemment s’il avait été en possession soit d’une constitution athlétique, soit d’une combinaison de camouflage. En tout cas, il était soulagé que les Regrettables (sobriquet que Beckett avait donné à leur petite troupe) appartiennent encore au monde des vivants, et que son opération Trappe soit enfin lancée, après une attente exaspérante de deux secondes.

			Myles n’était pas la seule personne exaspérée de cet auditorium. Dans son cockpit, le très vieux Lord Teddy éprouvait une rage inexprimable. À vrai dire, il semblait avoir tout bonnement pété les plombs, et fit faire un plongeon brutal au Skyblade afin de foncer sur le jeune Fowl et l’expédier dans l’autre monde. Le nez de l’appareil s’inclina brusquement et Myles souhaita avec ferveur que la trappe passe à l’action, métaphoriquement parlant.

			Métaphoriquement ou non, elle finit par réagir à l’ordre de piratage de Myles et s’actionna. Ce que Myles ignorait, c’était que la dernière personne à s’être produite sur cette scène avant lui était la superstar de la pop Shoshona Biederbeck, pour la cinquième date de sa toute première tournée. L’un des composants du spectacle de Shoshona était son arrivée sur une licorne animatronique pesant plus d’une tonne. Son régisseur, le susmentionné Trapmaster, qui avait installé des trappes de Las Vegas à Las Palmas, s’était livré à une petite opération illégale pour booster le mécanisme de la trappe afin que sa star et sa licorne atteignent en toute sécurité une plateforme surélevée. Trapmaster était censé démonter son compresseur le soir même. Néanmoins, cela ne changea pas grand-chose pour Myles lorsque le panneau de la trappe se précipita à sa rencontre.

			En clignant des yeux pour donner l’ordre de piratage, Myles avait déclenché la source d’allumage piézo-électrique, activant avec le lanceur de combustion l’équivalent d’un volcan sous ses pieds. Tout ce jargon technique pour dire que Myles Fowl fut projeté verticalement à une hauteur suffisante pour lui permettre de voir jusqu’à Covent Garden, de l’autre côté de la Tamise.

			« J’aperçois l’Acorn Club », pensa-t-il.

			Une trentaine de mètres plus bas, derrière une volute de brouillard s’élevant du fleuve, il vit le Skyblade prendre une bouchée de la section où lui-même s’était trouvé une seconde plus tôt avant de recracher le corps du duc sur la scène, à travers sa verrière.

			« Cette personne est morte, pensa Myles en zoomant avec ses lunettes. Du moins, elle en a tout l’air. »

			Il ne lui vint pas à l’esprit que lui-même risquait peut-être aussi de mourir. Après tout, il voyait déjà Lazuli foncer vers lui pour réaliser un sauvetage en plein ciel, sa couronne orange de magie s’étirant derrière son casque telle la traînée d’une comète.

			« Elle ne sait même pas que je la vois », pensa-t-il, non sans une certaine satisfaction.

			Sous prétexte de redresser son nœud papillon, il leva les coudes pour que Lazuli puisse facilement l’attraper sous les bras, ce qu’elle ne manqua pas de faire avec sa dextérité caractéristique, s’adaptant si bien à sa vitesse de chute que son intervention provoqua à peine une secousse.

			– Merci, cadette, dit-il d’un ton calme. Et, si je puis me permettre, très belle technique de sauvetage.

			« Comment saviez-vous que j’étais là pour vous rattraper ? » avait envie de lui demander Lazuli, mais elle se retint. Myles semblait toujours savoir ce qui allait se passer, jusqu’au moment où il ne savait plus, et c’était généralement là que les gros problèmes commençaient. Elle se contenta donc de répondre :

			– Je vous en prie, Myles. Est-il mort, le duc ? Le savez-vous ?

			– Il en a tout l’air, dit-il avant d’ajouter, avec une pointe de sarcasme : Si seulement il y avait un médecin légiste dans les parages pour nous le confirmer…

			Tout en bas, les médecins légistes montant en file indienne sur scène ressemblaient à des fourmis se précipitant vers un morceau de sucre.

		
 	 		
			

			
2 Dead Man’s Hole


			Lazuli décida de ne pas ramener Myles au foyer des artistes mais plutôt sur le Fowl Star, amarré sur la Tamise. Elle envoya un texto à Beckett pour qu’il ne s’inquiète pas, et cinq minutes plus tard, le jumeau blond les rejoignait sur le pont.

			– Permission de monter à bord ? cria-t-il en entrant par l’écoutille, bien qu’il fût manifestement déjà à bord.

			– Tu es obligé de le demander à chaque fois ? rétorqua sèchement Myles, un peu grincheux après cette expérience éprouvante. D’ailleurs, je te ferai remarquer que tu as embarqué avant que la permission t’ait été accordée.

			Beckett, qui ne portait toujours que son mawashi de sumo, décida de rappeler à son frère qu’il venait de lui sauver la vie.

			– Figure-toi que j’ai besoin d’une nouvelle cravate Gloup, puisque la mienne a été déchiquetée quand je t’ai sauvé la vie il y a quelques minutes. De rien.

			– Moi aussi, je lui ai sauvé la vie ! s’exclama Lazuli en tapant dans la main de Beckett.

			Ce dernier serra la minuscule félutelle dans ses bras et la fit virevolter à travers la cabine pendant qu’ils chantaient tous les deux le thème musical des Regrettables, une composition consternante, quoique accrocheuse :

			 

			Les Regrettables, les Regrettables,

			Nous sommes totalement inoubliables.

			Nous aimons les fruits et les produits périssables

			Car nous sommes les Regrettables.

			 

			Myles émit un son ressemblant à s’y méprendre à un pfff, puis se reprit.

			– Merci beaucoup à tous les deux de m’avoir aidé lors de cet incident avec Lord Teddy, même si je reste persuadé que je contrôlais la situation.

			Beckett relâcha Lazuli et s’étendit sur une banquette en cuir, gigotant pour la faire couiner un maximum.

			– Je sais bien, frérot. J’avais juste envie d’escalader mon propre pantalon.

			Ces couinements étaient hautement irritants pour une personne souffrant de misophonie, ce qui était le cas de Myles.

			– Si tu veux bien, frérot, enfile des vêtements et cesse ces gesticulations infernales. Je dois impérativement me concentrer. Cette affaire est loin d’être terminée.

			– Je pense qu’elle l’est, moi, le contredit Beckett. Ça se sent. C’était typiquement le genre de péripétie qui clôt une aventure. Tout le monde rassemblé dans une grande pièce et soudain une explosion et le méchant meurt.

			– Teddy, mort ? répliqua Myles en allumant la cafetière. Je n’en suis plus si sûr, maintenant que j’ai eu le temps d’y réfléchir. Il va falloir m’en convaincre.

			– J’ai des questions, Myles, intervint Lazuli, qui examinait son casque endommagé par la mitraillette et en retira la balle qui s’y était logée.

			– C’est bien naturel, cadette Heist, répondit Myles en sortant une tasse à expresso du placard. Il ne serait pas raisonnable d’attendre de personnes même modérément intelligentes qu’elles comprennent mes actions et mon raisonnement.

			– Comment se fait-il que vos jambes ne soient pas brisées ? poursuivit Lazuli, ignorant cette insulte voilée. Cette trappe vous a propulsé à trente mètres de haut.

			Cette interrogation ne cherchant pas à sonder la véritable raison de sa présence à Londres, Myles se fit un plaisir d’y répondre.

			– Bonne question, cadette, et puisqu’elle démontre une connaissance rudimentaire de la physique, je vais vous éclairer. Comme vous le savez peut-être, les intellectuels comme moi souffrent souvent de misophonie, une irritation causée par certains sons – une banquette qui couine, par exemple –, ainsi que de migraines. Il se trouve que l’un des déclencheurs de ces maux est la vibration causée lorsque je cours, ou même que je marche, sur une surface dure. J’ai donc développé un polymère viscoélastique pour disperser l’énergie de cette vibration, puis j’ai imprimé des semelles intérieures dans ce matériau. Pour faire simple, j’ai laissé mes chaussures marcher à la place de mes pieds. Bien entendu, ces semelles n’étaient pas conçues pour supporter le niveau d’énergie relâché par cette trappe, si bien qu’elles ont légèrement surchauffé. Mais dans l’ensemble, je suis content de leur performance.

			– Des chaussures magiques, Laz, résuma Beckett.

			– Et comment se fait-il que Lord Teddy disposait de munitions capables de transpercer une armure ? demanda Lazuli en brandissant celle qu’elle avait retirée de son casque.

			– Voilà qui mérite certainement des investigations plus poussées, admit-il avant d’examiner la balle. J’imagine que le duc a pactisé avec des fées de surface hors la loi. Foaly en saura peut-être un peu plus.

			Lazuli tenta alors de placer discrètement une question plus pénétrante.

			– Et vous pouviez me voir, dans l’auditorium, n’est-ce pas, Myles ?

			– J’aurais bien aimé, répondit-il sans se laisser démonter, mais votre nouvelle combinaison de camouflage a dupé mes capteurs. Foaly remporte cette manche, mais veuillez informer votre estimé collègue centaure que sa victoire sera de courte durée et dérisoire. Je ne pouvais de fait pas vous voir, mais la logique voulait qu’on vous ait envoyée pour nous chaperonner pendant notre voyage, ambassadrice Heist.

			– Hum, fit Lazuli, pas convaincue. Vous sembliez étrangement détendu là-haut dans les airs, pour une personne sans ailes.

			– J’ai confiance en vous, Laz. Est-ce si difficile à croire, après tout ce que nous avons vécu ensemble ?

			Lazuli le transperça d’un regard qui disait : « C’est extrêmement difficile à croire. »

			– Oh, bien sûr, nous nous faisons confiance, répondit-elle d’une voix traînante, en affectant un accent de Booshka, synonyme à Haven-Ville, dans le monde des fées, de sarcasme. C’est pour ça que vous me racontez toujours tout.

			– Je ne dis jamais tout à personne, rétorqua Myles en sélectionnant un double expresso sur le menu de la machine à café. Connaissez-vous beaucoup d’esprits supérieurs qui feraient une chose pareille ? Cependant, en l’occurrence, je vous dis vraiment tout.

			– Prouve-le ! le défia Beckett. Dis-nous ce que tu as prévu ce soir ! Je sais que tu as prévu quelque chose, vu que tu bois un café après seize heures.

			Myles foudroya du regard son expresso, comme s’il l’avait trahi.

			– Très bien, collègues Regrettables, je vais partager mon plan avec vous, principalement parce que j’aurai besoin de votre aide pour le mener à bien.

			Beckett cessa de gigoter pour que la confession de Myles ne soit pas noyée sous les couinements du cuir, et Lazuli retint son souffle sans s’en rendre compte.

			C’était un moment historique. Myles Fowl s’apprêtait à partager son plan. Mais avant que le jumeau à lunettes puisse cracher le morceau, Lazuli relâcha son souffle pour lui donner un aimable avertissement.

			– Il a intérêt à être aussi ridiculement compliqué et dangereux que d’habitude, sinon je ne vous croirai pas une seule seconde.

			Myles posa sa tasse de café et mit un pied sur une caisse en plastique, prenant une pose héroïque de circonstance.

			– Oh, il est compliqué et dangereux, cadette Heist, confirma-t-il, les mains sur les hanches. Car je compte m’introduire dans une morgue londonienne sécurisée pour examiner le cerveau du cadavre le plus célèbre de toute l’Angleterre.

			Lazuli hocha la tête en pensant que Myles venait de relever le niveau des déclarations mylesiennes.

			– Je vous crois, dit-elle.

			– Moi aussi, renchérit Beckett. Parce que ce plan est tellement Myles que même Myles n’aurait pas pu l’inventer s’il n’était pas vrai.

			Pourtant, ce dernier mentait. Il avait dit « examiner », alors qu’en réalité il pensait « disséquer ».

			Lazuli avait encore une garantie à lui soutirer.

			– Et quand vous serez sûr que Teddy est bien mort, vous ferez des recherches sur mes parents ? Car la seule chose plus importante pour moi que le futur, c’est le passé.

			– Bien sûr, la rassura Myles. Comme promis, j’ai déjà commencé. Sans succès pour le moment, mais je suis sûr qu’on trouvera quelque chose sans tarder.

			– Bon, dit Lazuli, dans ce cas, je suppose que nous allons visiter une morgue. Après tout, un mort ne risque pas de nous causer des ennuis, pas vrai ?

			Et dire ça, c’était précisément chercher les ennuis.

			Morgue de Tower Bridge, quelques heures plus tard

			La morgue de Tower Bridge était un bâtiment à l’histoire sinistre et pourtant fascinante. En raison des marées auxquelles était soumise la Tamise, tous les cadavres jetés dans le fleuve avaient tendance à s’agglutiner sur les marches en pierre de la tour nord du fameux pont basculant. Autrefois, on stockait ces cadavres dans un renfoncement sous la tour, dans une petite morgue appelée Dead Man’s Hole, le Trou du Mort. On aurait pu croire que ce petit nom repousserait les touristes, mais il accrut au contraire la popularité du pont. À la fin de l’époque victorienne, la morgue ferma à cause de l’odeur pestilentielle qui remontait jusqu’à la passerelle, en particulier les jours d’été, effrayant les chevaux résidents du pont. Néanmoins, ce lieu fut rouvert en secret par les services de renseignement britanniques en 2016, pendant une rénovation sur trois mois de l’édifice. La morgue ne se trouvant qu’à dix minutes de bateau-taxi de Thames House, le quartier général du MI5 et du MI6, les cadavres sensibles pouvaient facilement être conservés hors site tout en restant à proximité, au cas où une autopsie serait requise. Et si un cadavre pouvait être qualifié de sensible, c’était bien celui de Lord Teddy Bleedham-Drye, le duc scélérat qui venait d’essayer d’écrabouiller un tout jeune professeur invité avec son engin volant léger.

			Lazuli accepta de participer à l’effraction proposée, mais à condition de pouvoir faire son véritable travail de FARfadet, pour une fois, à savoir de la reconnaissance. Du moins, c’était son travail avant qu’elle se retrouve à devoir jouer les baby-sitters pour ces deux aimants à catastrophes.

			« L’ambassadrice Heist, c’est moi », pensa-t-elle alors qu’elle descendait en piqué entre les rayons de la grande roue, le London Eye, protégée par sa combinaison de camouflage, fonçant vers la célèbre silhouette de Tower Bridge.

			Si, en tant que titre, « ambassadrice » faisait très prétentieux, cela signifiait surtout que sa carrière était en pause. Bien qu’elle fasse souvent mine de s’en agacer dans les vestiaires des FAR, le clou de chaque mission était en réalité de passer du temps avec ces deux humains qu’elle considérait désormais comme ses seuls véritables amis. En fait, elle se rendait compte qu’en tant qu’orpheline élevée dans un foyer surpeuplé, elle n’avait jamais recherché la compagnie d’autrui. Les seules personnes qu’elle avait activement tenté de retrouver, à part les jumeaux, c’étaient les parents qui l’avaient abandonnée sur une place appelée Lazuli. Pendant très longtemps, la seule émotion qu’elle avait projetée sur ses mystérieux géniteurs était une colère noire, mais ces dernières années, elle s’était mise à penser qu’elle n’avait peut-être pas vraiment été abandonnée. Et ce parce qu’elle en avait parlé à Beckett, qui avait reformulé la situation avec son optimisme coutumier : 

			– Tu sais, Laz, tes parents devaient énormément s’inquiéter pour ta sécurité pour en arriver à sacrifier leur joie de t’élever. 

			Ce à quoi elle avait répondu en levant les yeux au ciel. Pourtant, depuis qu’il avait semé cette idée dans son esprit, c’était devenu sa théorie numéro un.

			« Papa et maman voulaient me protéger. »

			Et maintenant, elle protégeait les Fowl.

			« Protéger les gens, on a ça dans le sang. »

			Forcément, puisqu’elle plongeait volontairement les ailes les premières dans une autre Fowlscapade.

			« Même si je n’ai pas entièrement confiance en Myles. »

			Ce n’était pas tout à fait exact. Elle le savait capable de lui dissimuler des informations, y compris sur ses propres parents s’il parvenait à les localiser, mais elle lui aurait confié sa vie sans la moindre hésitation. D’ailleurs, si elle se retrouvait coincée derrière un rocher, Myles serait la deuxième personne qu’elle appellerait. Après Beckett, dont l’instinct, quand il fallait affronter des situations périlleuses, dépassait la simple intelligence. La NURSE avait un jour émis une théorie selon laquelle l’instinct pourrait être l’évolution de l’intelligence, une suggestion que Myles trouvait difficile de contredire.

			« Mais pas impossible », songea Lazuli en souriant derrière sa visière. Myles Fowl pouvait contredire tout le monde, y compris lui-même.

			Lazuli mit ses ailes DoubleDex en position surplace et fit apparaître le visage de Myles dans la fenêtre de sa visière. Les caméras multiples de la NURSE couvraient un champ de trois cent soixante degrés, et quand Myles portait ses lunettes, l’IA pouvait composer pour son correspondant une image de lui d’une précision de quatre-vingt-dix pour cent. Lazuli n’avait rien d’aussi sophistiqué que la NURSE, qui s’upgradait continuellement elle-même – à vrai dire, le module de communication de la félutelle n’avait guère apprécié sa rencontre avec la mitraillette de Lord Teddy, et ses cellules étaient encore en train de repousser. En conséquence, Lazuli n’avait pas de liaison directe avec Foaly, au centre de police, mais elle lui avait envoyé un peu plus tôt un kit numérique avec son rapport complet.

			« J’ai de la chance de pouvoir encore voler, pensa-t-elle. Et sans mon SPAM, je serais morte. »

			Le commodore Short l’enverrait à coup sûr voir un psychologue quand elle rentrerait à Haven-Ville. Frôler la mort dans l’exercice de ses fonctions lui valait toujours une visite chez le Dr J. Argon.

			Mais elle penserait à ça plus tard. Pour le moment, elle était en mission.

			– Je suis en position, annonça-t-elle dans le micro de son casque. Prête pour l’intrusion.

			Myles s’était changé, troquant son smoking contre un costume noir moins formel, agrémenté d’une cravate Gloup.

			– Excellent, cadette, répondit-il. Voyez-vous des gardes ?

			Lazuli activa d’un clignement de paupières un filtre à infrarouge sur sa visière intelligente et s’aperçut qu’en dépit des milliers de taches de chaleur de taille humaine du voisinage, il n’y en avait qu’une sous le pont lui-même, assise dans un petit kiosque devant l’entrée de la morgue.

			– Un seul garde, devant, rapporta-t-elle.

			– Et pas de sentinelles à l’intérieur de la morgue ?

			Lazuli cligna encore une fois des yeux.

			– Vivantes, non.

			–Très bien, se réjouit Myles. Je veux que vous…

			La cadette Heist l’interrompit :

			– Voici le plan, Myles : demandez à la NURSE de désactiver toutes les alarmes et de mettre les caméras de surveillance sur une boucle pour que le MI5 ne soit pas alerté. Je vais endormir le gardien et ouvrir la porte. Vous, amarrez le yacht aux marches et entrez par-derrière, où je vous attendrai. Ça vous va ?

			Myles fronça les sourcils. Ça lui convenait, mais la cadette Heist n’ignorait sûrement pas que l’organisation était son domaine – en particulier quand il s’agissait d’annoncer leurs plans de manière autoritaire.

			– Oui, admit-il, mais à l’avenir…

			Lazuli le coupa de nouveau. Myles n’arrivait pas à comprendre pourquoi couper la parole ne lui posait pas de problème quand c’était lui qui le faisait, alors que ça l’irritait au plus haut point quand il le subissait.

			– Désolée, Myles. C’est moi qui ai reçu une formation tactique, donc on fait ce que je dis. Si je vous avais laissé gérer la situation à Southbank, vous seriez étendu dans cette chambre mortuaire et non sur le point d’y entrer par effraction.

			« Lazuli n’a pas tort, pensa-t-il. Mais normalement, c’est moi le Regrettable qui n’a pas tort. »

			Comme il avait besoin que la cadette Heist reste de son côté – ne serait-ce que pour étudier plus en détail sa combinaison –, il ne la réprimanda pas, même si elle dépassait les bornes.

			– Ça s’appelle une morgue, se contenta-t-il de marmonner, pas une chambre mortuaire.

			Beckett, qui l’avait entendu, apparut à l’image.

			– Quelle est la différence, frérot ?

			– Il n’y en a pas, Beck, admit Myles. C’est simplement son nom : la morgue de Tower Bridge.

			– À partir de maintenant, silence radio, intervint Lazuli. Envoyez-moi un message quand les alarmes seront désactivées.

			Elle laissa les jumeaux à leur conversation lexicale et survola le cours puissant de la Tamise, la travée principale de Tower Bridge, puis descendit jusqu’à la porte de la morgue, nichée dans le renfoncement des arches inférieures. Il y avait un simple panneau DÉFENSE D’ENTRER collé sur la porte en acier, et un gardien baraqué engoncé dans sa guérite. Un niveau de sécurité calculé pour faire croire que ce bâtiment ne pouvait rien abriter de plus important que du matériel de nettoyage et d’entretien. Lazuli savait que l’édifice possédait en réalité un système de sécurité électronique dernier cri, du moins aux yeux de la plupart des humains, mais pas de Myles Fowl.

			Elle se posa en silence sur le rebord en bois de la fenêtre de la guérite et s’aperçut avec soulagement que le gardien s’était assoupi avec une tasse de café dans sa main droite, qu’il serrait de façon spasmodique tout en rêvant. Lazuli colla un patch adhésif sur son cou pour s’assurer qu’il resterait endormi. En se dissolvant, ce patch libérerait un sédatif naturel concentré, et le gardien se réveillerait frais et dispos, sans la moindre trace physique d’une quelconque intervention, à part une légère augmentation de ses niveaux de mélatonine, qui ne serait visible qu’au cas très peu probable où quelqu’un penserait à lui faire faire une analyse toxicologique.

			La passerelle était tranquille à l’heure du crime, néanmoins des grappes de touristes traînaient encore dans les parages, prenant des clichés du pont en contre-plongée ou des selfies avec en arrière-plan la célèbre vue de Londres illuminée tel un gigantesque sapin de Noël. Les humains n’inquiétaient pas Lazuli. Ils ne pouvaient pas la voir, à moins de compter parmi eux un autre jeune génie du crime ayant conçu un moyen de contourner les filtres des fées, ce dont elle soupçonnait Myles.

			Lazuli frémit.

			Elle aimait beaucoup Myles, mais un petit génie suffisait. Deux comme lui pourraient aisément prendre le contrôle du monde des humains, et celui des fées en dessous.

			Elle s’approcha furtivement de la porte en employant les techniques de l’art martial développé par les fées, le Minpossi (signifiant faire « le moins possible »), afin qu’aucun humain ne remarque la traînée de brume miroitante. De très près, ces traces pouvaient en effet trahir une fée en combinaison de camouflage, quand bien même Foaly lui avait assuré que, grâce à ses nouveaux systèmes, ces brumes de combinaison appartenaient au passé. Lazuli espérait que le centaure lui pardonnerait de ne pas avoir une confiance absolue en l’efficacité de la combinaison dès son premier essai en surface, d’autant plus que celle-ci avait été endommagée par les balles de Teddy.

			Si des humains avaient pu la voir, Lazuli aurait ressemblé en tout point à un mime réalisant son meilleur numéro de marche contre le vent sur les pavés menant à la porte sous l’arche en pierre. La porte était renforcée, évidemment – après tout, n’importe quelle pièce à Londres contenant ne serait-ce qu’un pot de peinture était munie d’une porte en acier renforcé – mais la serrure, c’était une tout autre histoire. Ses fabricants étaient si sûrs de leur produit qu’ils avaient même estampillé le mot « incrochetable » sur son encadrement.

			– Oh, là là, cette serrure est absolument incrochetable, marmonna Lazuli avec l’accent de Booshka. Personne ne pourra jamais la crocheter.

			Elle sortit un tube à essai en cristal d’une poche étroite sur son avant-bras, ôta le bouchon en liège et en tira un poil mollement frisé d’environ huit centimètres de long. Certes, les FAR avaient muni leurs agents d’outils universels permettant de forcer la plupart des serrures électroniques, mais pour une serrure à l’ancienne comme celle-ci, rien ne valait un poil de nain quasi légal. Aucun agent des FAR n’était censé en posséder, mais la plupart passaient outre le règlement. D’ailleurs, c’était le commodore Short qui avait offert celui-ci à Lazuli, avec un message gravé au laser sur le tube en cristal :

			OFFERT PAR UNE AMIE EXASPÉRANTE MAIS PRÉCIEUSE. TU VOIS LE GENRE, JE CROIS.

			« En effet », pensa Lazuli et, abritant son précieux instrument avec son corps, elle en glissa l’extrémité dans la serrure. Le poil semblait savoir ce qu’on attendait de lui : il se tortilla vigoureusement pour s’insérer dans l’espace minuscule, épousant la forme des rainures et se solidifiant par endroits jusqu’à former une clé adaptée.

			Il est sans doute inexact de qualifier les poils de nain de poils. La question de savoir s’il s’agit de minuscules organes ou de doigts reste ouverte mais, quoi qu’il en soit, un nain peut les manipuler à son gré. Et si l’une de ces créatures a passé sa vie à entrer par effraction dans des bâtiments, son poil continuera de servir de crochet à serrure même après être tombé, à condition d’être conservé dans de l’huile de balsamine. Ce poil en particulier, ayant à l’origine appartenu à l’avant-bras de Mulch Diggums, le plus célèbre voleur à avoir jamais forcé un coffre-fort, ne fit qu’une bouchée de la serrure des services secrets, car il épousait encore mieux les goupilles que ne l’aurait fait une véritable clé.

			Lazuli consulta sa boîte de réception et trouva une missive alambiquée de Myles commençant par ces phrases : 

			 

			Chère cadette Heist, 

			J’ai neutralisé l’alarme et les caméras de surveillance de la morgue. Il y avait également des détecteurs de mouvement et des capteurs de pression, que j’ai pris la liberté de recalibrer avec l’assistance de la NURSE. Soyez assurée qu’il faudrait que nous soyons accompagnés de trois éléphants très gros et très actifs pour que ces capteurs alertent quiconque de notre présence. Il se trouve que les détecteurs de mouvement ont été inventés par un homme portant le patronyme incongru de Bango, qui a appliqué les bases de la technologie du radar aux ondes ultrasoniques…

			 

			Arrivée là, Lazuli cessa de lire et ouvrit la porte, juste assez pour introduire sa fine carrure bleue dans la morgue de Tower Bridge qui, comme Myles l’avait annoncé, était occupée par un unique cadavre. Mais ce que Myles Fowl, grand génie autoproclamé, n’avait pas prévu, c’était que le Dead Man’s Hole serait aussi occupé par plusieurs fées vivantes.

			 

			Le Fowl Star

			Londres a beau être connue comme l’une des villes qui ne dorment jamais, la Tamise semblait tout de même avoir piqué un petit roupillon alors que le Fowl Star fendait ses eaux, si sombres par endroits qu’elles en paraissaient quasi gélatineuses. Presque rien ne bougeait sur le fleuve à part le superyacht irlandais qui avançait en silence sur sa batterie ; Myles avait suggéré à Beckett de laisser la NURSE piloter le navire, les lumières de la ville éclairant à peine le fleuve à marées. Beckett avait répondu par une contre-suggestion : barrer avec les yeux fermés afin de tester ses autres sens, ce qui avait poussé son frère à retirer sa suggestion initiale pour gérer un appel tardif/matinal de leur mère. Angeline Fowl avait appris par une de ses amies au Kremlin, qui le tenait elle-même d’une taupe à Westminster, qu’un incident avait eu lieu au Southbank Centre, où Myles présentait sa conférence.

			Celui-ci ouvrit la fenêtre vidéo sur ses lunettes sans alerter Beckett, qui avait du mal à mentir à leurs parents, tandis que lui-même ne voyait aucun inconvénient à déformer voire à piétiner la vérité si le bien de l’humanité était en jeu. Et à ses yeux, tout ce qui lui était bénéfique l’était aussi pour l’humanité, puisqu’il était destiné à améliorer la vie sur terre.
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